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Ce ySfn ^ I parofl, avec nue Gravure coloriée, ions les cinq jours, 
le J5 avec (leur. Gravures , ( g Ir. pour trois mois , 18 fr. pour 
six ,e t 5 6 l'r. pour un ;m.) 5o c. de plnspartrim.” pourl'élran^er.
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Eu  180Î, a clé commencée, pour serairde supplémentauZuw(na\àes D am es, 
une suile dr Grmures coloriées. form ai in-i ĉ- oH ong , de Meubles ,  
D raperies, Bronzes, O rfèvrerie e tV o iliires Ces Gravures paraissent deux 
à deux. L'ahoanem eni, pour une année, est de vo francs 5o rentimes ; p orl 
franc. L e s Livraisons de l'année 1^(16 , comprendront les  N ”', à 43g .
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P  A  K  I S

C e 4  Novembre 1816.

Les Monfrtj7n« 1 si fort en vogue en ce moment, se sont
éei-ütilées nus V.trlélcs , ce qui n’empéclie pas qu’on ne les jo u e , 
car on appl.iinbl le lendemain ce qu’on avoit sifflé la veille. La cari­
cature (le Potier , en Anglais , et la décoration doivent soutenir 
celte pièce pondant quel([ue temps.

MiWMWMiW

L e théâtre du Vaudeville, déjà favorisé par Gusman d '/ilfarache , 
aétc plus licnreus que celui des Variétés : ses Montagnes lui ont 
fourni l ’ idée d'une revue piquante , où ligiircnt le Médisant et 
Phililiert, le m/vivais sujet. O n a trouvé trop aiguës les épigramines 
contre l’Opéra-Coiniqne ; celles qui sont dirigées contre les mar­
chandes (le modes pass(mt toiUosles bornes Je la décence. La Mode 
qu’on a personnifiée dans cette liluette , auroit dû préserver ces 
dames des traits de la satyre.

MVWVI'̂ MiW

Jon c parlerai pas de Cafmai que l'on a joué dernièrement à la 
Gaîté. Il ne devroii pas (*lr(^penuis d’exposer aux silïlets les héros
dont s’ honore l’histoire de France.

WWWMWWWWWVWWI

V O Y A G E  A U T O U R  D E  P A R I S .

Je m’avis(J toujours ass(;z tard des cho.ses : c’est à Noël que je 
p.ivle des vendanges. J(2pars, je trouve les vignes gelées, mais 
cela ne fuit rien. Je songe au gâteau des Rois quand vient lo
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morcredt lies cendres, et je pense à la moisson quand cHe est

matin i ’al vu le soleil , et i'ai cru que eVloit celui de 
iiiin ,1e me suis mis en ruiue apres un deieunec solide; e t , iiionlê 
sur un cheval derélormo assez bien remplume par lui maquignon , 
mon voisin , j’ai pris par le boulevard de la

J ’ai d’abord iellé un coup-d œil sur la coUmiiad,. de cU eili 
fiee qui commence à s’élever sur un plan fiitc , apres avoir ete 
robjel^de trois ou quatre projets, adoptes, rejeiles , relondus,

^ ^ L V c îilte c le ,M .Y ig n o n , fait, dans ce moment, ses dernières 
études des détails du monumeut. Tout cela sera termine pour 
le  printemps prochain, et alors les travaux , que 1 hiver va laire 
suspendre, seront repris avee une activité nouvelle. _

Je m’étois arrête un moment pour examiner 1 eglise ; mais 
mon cheval, gonÛé d’avoine, s’ impatienta de ce repos, il se mit 
à faire des gambades qui ne me désarçonnureui en aucune façon : 
des dames qui passoient, me montrèrent 1 interet le plus tou­
chant • elles craignoient pour ma v ie , en adnnrant mon talent 
d ’écuyer 1 et m oi, tout bouffi de leurs remarques, ic  piquai des 
deux, je partis comme un écla ir, et me v is , on deux temps,
porté à l ’Etoile. . i .. i
* Le 3 o mar.s i 8 i 4 , je passai la nuit en avant de celte bar­
rière , laisanl partie d’un poste de grenadiers de la garde natio­
nale qu’on avoit opposé aux alliés. _ , -n •

La paix avoit été faite dans la lournee, et la meilleure m- 
telligence réguoii entre des gens qui ,1a  veille, s etoient jette des 
balles par le nez.

Je me souviens d’un- jeune officier russe qui avoit toujours 
été d'avanl-gardc, q u i, peiit-éire, nous avoit fiiU beaucoup de 
m al, et qui, jusqu’au jo u r , nous fit beaucoup rire.

11 étolt ivre de joie de pouvoir aller se divertir a la Rotonde, 
gux Mille Colonnes, un Café B o ie l, et à tous ces lieux cliarmaus 
au’il coniioissoit Irès-lort de réputation.
^ Ces temps sont lo in , et il faut pensera mon voyage.^

Je ne dirai rien de l ’arc de VEtoUe, parce que lui-meme i 
pe dit rien encore. Les deux pieds droits eleves ne sont po.nt 
fermés par la voûte. Cet arc devoit avoir cent trente-cinq piecis 
de haut, sur cent quarante de la rg e , et soixaiite-dix de pro-

L e  premier plan étoit do Chalgrin : cet artiste est mort. On ne
sait qui qciicvara son ouvrage. t , p, •

E n alte n ia n t, je g-iloppe vers le bois de Boulogne. Les 1 an 
s-eiis ne vont guères au trol. I V  deux causes ; la prem ière, 
c ’e t̂ que leurs chevaux, fatigués, ont cette allure fort dure et 
peu allongée; la seconde, ĉ ue le galop a plus de grâce et laisse 
moins le temps de voir les defauts du cavalier.

On a pu juger que celte raison-ci n’éioit pas la mienne. 
J ’étois tout-à-lail déiermlaé par l ’autre. Mou cheval , en trot­
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tant, ramassoit tous les cailloux et nianqiioit à clinque pai 5e 
faire la culbute ; tandis qu’au galop, il alioit comme Je vent et 
ne touchoit pas la terre.

L e  üüis-de-Uoulognu se nommoit clans le priocupe le bois de 
Rouvray , puis le 6ots de St.-Cloud. Au bas il y  avoit mi petit 
liameau qu’oii appeloit les Menus. L à  , de pieux pèlerins qui re- 
venoicnt de Boulogne-sur-M er, bàlireot une chapelle qu’ ils 
cousacrèrent sous le litre! de Notre-Dame de Boulugne-sur- Seine. 
Le nom en est resté depuis ce temps au village. C ’éloit dans 
celle  ̂cliapelle que préclioit le célèbre frère Ilicliard , cordelicr , 
au 13' siècle. De Paris ou allô.t en giMiid’ foule l ’entendre, et au 
retour, les libertins jeto.ent leurs d ez, brûluienl leurs cartes ; 
les demoiselles déolnroieiit leurs atours, tels «lue trufjaux pièces 
de cuir ou de baleine, qu’elles iiiettoient auparavant, eu leurs 
cliaperons et corsets pour être plus roides. C e u ’éloit pas le temps 
des r o lu s à la  grecque.

Le Bois-de-Büiilogiie est fameux par les duels dont il a été et 
dont il est consiamment le théâtre.

Reste horrible de la barbarie. C ’est là que plus d’un crâne du 
jour , va tuer son ami de la veille , et qu’cui sortant de prendre du 
cale avec un jcjli garçon , l ’on su rena , au plus léger m ot, pour 
lui eoiijier la gorge.

L e bois, au reste, a presque l ’air aujourd’ImL d’une plaine. 
Les Æ/;o.'So,s-avec leurs petites j.iquettc.s, étoieiit campés sous ces 
leuillages , et ils nu ont fait du léu et des barraques.

Les promeneurs, les rêveurs , les voleurs et les amans n’auront 
plus d’ombre_ de longtemps de re côté , je les en avertis.

B_ois-de-Boulügnn est l ’ancien Nidly , » présent Neuillr.
• inters est à côté, on lu confond avec l ’aulro vilUigo , dont le 

pont est une iiiervellle. O u en avoit d’abord construit un sous 
rlenri I V , et par 1 ordre de cc roi , à l ’occasion du danger qu’ il 
avoit couru eu passant la rivière dans ce lieu , dans le "bac , en 
lui carrosse avec la reine, etc. I l paroit que ce premier pont 
«oit en bois : il dura peu. On eu fit un autre , puis un troisième , 
puis enlin Per.>n«e/ fut chargé pur Louis X v  de la couslruction 
de ce lu i-ci, au bout duquel les petites voilures de Taris vien­
nent dépo.ser les bon.s bourgeois qui vont à Puteaux , cueillii* 
des roses, dans la saison, ou bien à C ou rbevoie , voir la o.a- 
seniu. Ou vient là aussi pour monter ensuite au M oiU-Valérica 
sur lequel le Cahaitc vient d’être rétabli.

Je résolus de tourner mes pas , ou plutôt ceux de mon cheval 
vers Anières , c ’est-à-dire pays des .ânes, parce qu’il y  en avoit 
apparemment eu grand nombre autrefois dans le canton. U n 
ancien seigneur du village qui étolt docteur de Sorbonne, 
choqué avec raison sans doute de la dénomination de sou fief . 
Voulut la changer contre quelquccltose de plus poli et déplus 
aimable, mais son dessein ne fut point approuvé par les cm- 
ficns de la coritrea, et tous les liabitans se liguèrent entr'eu.x poui’ 
«onserver l ’autique nom d’Anières-
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A . <Tu villnge, il y a -
rois bien enohanle île , clicmi» Ja  luo fouiniiv de sitôt
ment ma Ibrtune ne prend pas ie cUcmi» u
de quoi avoir un cliàtcau. Si'.ni-O uen, sur la rive

lI , route est délicieuse gauche et je
gauche et m ê m e  sur la  r iv e  dioi • Tout près étoit un

ment euchunleresse. llion n t _i • ITéLis ' il V a deux ans ,
<Iue(M. Sdilegel d.to.t ......  mais
j ’étois heureux lorque l’y allai pouv la piem»-*-
depuis...;. n-i^ons un second bras de laContinuons notre course. Nous païens 

Seine et nous voie, sur la vive dro ;  C" „ „  palais
Saint-Ouen qui s’offre à nos rcgarils. D.agobert y  j
comme à C lichy. v ,.„  lenoient le u r s  assemblées dans

Les chevaliers de la sont fort chatouilleux
cette petite ville. Les rovince. Ust-il rir.hc ? h s l- il
sur l ’étiquette et cch  seul déjà . p eiifani? Mille questions 
dans la robe? E st-Il mur.é ? . J  f  qui apparoît. Je
ainsi vous sont m’appela son cousin pen-
dhiai clicz un parent de mon per q  „ue du vin J e  Surèue et
d . . .  .OUI le ',ep.s el . e  » ' ‘“a L e é  Je. vms de 
d ’Andrési i heureux encore qu d  ne m  eui pa

“ i e  cdle™ à l'e s . es. c e . , e «
souvent à St-O iien, h iivu it.]c  pen ,  1
somnaesinamtcnant plusdclicats^^ parages , une

Isabcau de Daviere avo.t deux
emr’autres qu’on iiommoit liô lel aes v  y
fêles étüient données. Tiierre sur pierre. D e plus

De ces m.aisons T ' I s f e S  duc do N ivernais, et
récens châteaux tels que colin  ̂ Tessiècles détruisent et en- 
d’aiitros encore n’existent deia plus. Les siccies
gouflreut tout. iMldic dans raoclenne hahiiaticn

Une filature de ,,j„3uqc positive fait la lor-
chéric du ministre ^ ,̂^5 Vieux où L’ancien maître
tune du possesseur nouveau aux uicmes
écrivoit scs plans de finance. _ donné à madame de

Près do là est le château se.gneunal , • ^„e noble
Püinpadoar, et qui long-lemps ap resaete habite p
dame polonaise , la comtesse 1 otosK... X V I I I  s’arrêta à sou

Enfin c’est dans ce chateau l ’entrer dans sa
retour d’A ngleterre, et passa la nuit aiaiit

1; » o n  e « ™ ™ .  “S-
et je m e  retrouvai bieulot dans la ïu e  Jouucrc u o ^ j^

( 486 ) .
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A  U N  O I S E A U .

Moi'ceau traduit à'JIclena Maria ïrilliams.

O'iscaii mal avise-qurlle lurreur .norlelle 
T ’a fiiil si follement envoler loin ile moi?
Celle main que tu fuis est-elle dune cruelle?
Et n’as-tu pas senti , même dans tou effroi ,

Quand je la glissois sous ton allé ,
Quelle a craint de peser sur loi ?

Ton magasin , chez moi , jamais n’eût été vide ;
Won ami n’eût senti ni la so if, ni la fmm ;
3’iuirois , pour les repas ijmiellé mon pam ;
Je voulois t’abreuver du l'eau la plus limpide ,
Un bassin de cristal auroit été tou bain;
Ou fait bien ce qu’on fait lorsque le cœur nous guide;
J’ignore avec quel art l’oiseau couslruit son nid ,
Mais par l’ardeur du jour et pour la uuit humide ,
De mousse et de duvet je l’aurois fait im ht.

Te souvient-il, ami, quand , d’une aile incertaine , 
Tuieutois, foibic encor, le voyage des airs?
A. tes premiers essais ai-jo mis quelque gêne?
Ai-je accourci ton vol d’une main inhumaine?
Non , j’iiurois offensé la Muse que je sers ,
Si i’iivois pu trouver mou plaisir dans ta peine.

Le bonheur des oiseaux exige peu de frais.
L’air pur , la liberté, la santé , l.a lumière,

De nos biens ce sont les plus vrais ;
Et près de moi tu les aurois.
Puis, dans la saison printannière ,
Les feux d’amour et-les doux chants ,

Et puis de tendres soins pour de tendres eiifans ,
Auroienl fait de la vie entière 

Uu cercle de plaisirs l’ iiu de l’autre naissons.

Imprudent que je plains! apprends-moi, je l« pv'e >
Si l’oiseau , comme l’homme , est sujet h l ’erreur ;
De tous deux la nature est cependant l’amio ;
Mais quand riuslincl nous d it , quand la raison nous c r ie - 

Suivcz-iiioi, je mène au bonheur ,
Pourquoi les quittons-nous , pour suivre la folie?

(  487 )
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ChIüis , 1(3 3o oet(jbre 1816.

Yonlcz-vous annoncer à vos légères Parisiennes , qu’une nym- 
pîie plus légère encore , l ’ intrépide et agile acruhaU  ̂ Madame 
i'(ic7üj chargée de guinées et de couronnes, Ji’en accourt pas 
moins lestement de Londres à Paris , offrir le spectacle tou­
jours nouveau de scs prodigieux tours de force sur la corde 
tendue. Dans sou vol rapide, cfÜearant d’un coup d’ailo la 
f i l le  de Calais., elle a présenté à scs liabitans ébahis , les mer- 
f  cilles de son aerienne ascension, auxquelles il n’a manqué que 
les feux de Bengale de Tivoli ; c’est réellcuient une sylphide , 
et je ne connois rien à lui comparer que les travaux d’Hcrcule 
de son digne associé de gloire et de laleiis , M . l.alenne.

J’ai dévote votre article sur la rage ; cel article demi-badin , 
demi-sérieux , contient une vérité qu’il seroit bien utile de 
propager davantage, c’est y  a bien moins d ’enrunès { Iiy-
<lrophobes véritables) /ju’on ne croit. C ’est si vra i, M onsieur, 
qu’on peut mettre en question peut-être , si la rage existe en 
effet on si elle n’est point un piodnitde l ’imagination. L e  docteur 
Bosquillon le c r o y o it , et ce docteur ctoit un docU3. Si votre 
Journal pouvoit admettra une dissertation aussi scrieuse , je pren- 
droisl’engageincnt de vous prouver ([ue l.a rage pourroit se définir, 
mte exaltation de tons les ornaue.s du système neiveu.v ; une exagé­
ration de la sensibilité. Voila pourquoi les hydrophobes sont af­
fectés péniblement du v if éclat de la lumière, du son de voix 
Je plus ordinaire , de l ’oileur même la plus suave, du contact 
de tout coi’ps étranger, de l’a ir, meme de la saveur de tous les 
üliniens.

C ’c.st la raison peut-ctro anssi pour laquelle on a nommé 
enragés tons ceux qui ont professé des opinions exagérées.

D'ans l’hydi’ophobie^' en cautérisant la plaie, ou guérit l ’ima­
gination et la rage cesse.

E n fait d’opinion , les æusltgues loin de guérir aigrissent le 
mal.

Bon dieu! que \'enrage , M onsieur, de ne plus connoître la 
rage dont vous docrivez si bien les symptômes , en terminant votre 
troji courte notice sur un mal q u il me souvient d’avoir aimé à 
la  ra^e.

M. St. 'U . '
Vtvit/vv« WW

M Alexandie Boucher , ex-directeur de la musique et prenjier 
violon do S . xM. C . Charles I V ,  doit iiircssaininent se faire en­
tendre à P aris, sur le violon, et sa lerame sur U  harpe et le 
ptano. WWWWVWV

Il e.si reconnu que tout change rapidement de mode , dans le  
meilleur des mondes possible ; une chose cependant demeure 
ronstaminentà la mode, c’est Viirgenl comptant', aussi parle-t-ou 
de la prospérité d ’un établissement fondé depuis dix mois seule-
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m ent, m e Vivienne , n® i 5 , au prem ier, où , au lieu d’expoqer 
en vente cachemires, deiueiles , bijoux , pendules , tableaux, etc. 
ou üil're de i'argent cvmpUnU aux personues tjui veulent vendre cis 
objets.

L e  mot de la Cbaradc du dernier numéro est Potage.
WV%>W%>|WWW\

L  O G O G R Y  P n  E - C H A  R A  D E ,
Compote pour irlicer ù-la-Jois deux gages-touches, sur un moi donné 

par Madame de * * * ,  qui n'exigcoit pas moins de tÙKjuante vers. 
Les gages Atoient son portrait et son chiffie.

Mou Premier, qui tiaquil eu tournant sur son centre.
Presque toujours couvert, n’est pas souvent vêtu ;
Comme beaucoup de gens , existe pour son ventru ;
Olfrc une large gueule , ou bien un bec pointu ;
A  dus piés sans orteils , n’en est pas plus ingambe}
Se passe dé genou , de mollet et de jambe;
Vaut pur une ouverture, et périt par uu'trou ;
Avale sans mâcher et rend tout p.ar le cou.
Telle phrase vulgaire où la raison sommeille ,
Le mil .TU rang des sourds quoiqu’il n’ait point d'oreilles.
Le voulons nous de vin ? c’est un lucre iniliscroL ;
Au noir, il cache un piège j aux roses? un secret;
Au leu ? je m’eu nourris ; à feu ? l’orgueil le laucc ;
Au l.iit? Il sert d'einblome à la folle espérance.
Plus il oblige cl moins on paroît l’estimer.
Rebuté, fracassé dans sa décrépitude ,
Pour tous ceux qu’il soulage objet d’ingratitude ,
Nous voyons , à l'écart, prompts à le renfermer.
Scs pâles suppiiüus rougir de le nommer.
Est il enfin pourri ? devenu friandise ,
Amusant, gai , piquant ou fait pour embaumer ,
On lu mange , on le chante , on le sent, on le joue ;
Mais sous tant de rapports cesse-t-il de charmer?
Bientôt au ridicule un goût pur le dévoue.

Mon Second, sur la terre , occupe un vaste l it ,
Entre dans mon premier et s’j  met à son aise ,
Celui-ci fût-il né baroque ou très-petit;
Contre un fier cunemi que la mort seule appaise,'
Le captif frémissant s’y  démène avec bruit,
S’ysiéguise , eu déserte, ou savamment conduit,
Etouffe l’affamé , qui vouloit s’en repaître ;
Ou volant en éclats , le cachot est détruit.
Ce S econd , do premier ou l’esclave, ou le maître ,
Le porte , eu est porté , le berce ou l’engloutit ;
Principe d’abondance et cause de désastres ,
Invisible ou brillant , Irauquille ou furieux ,

xlArUk au*« nlkfm ê mtv '
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PromèûC au loiu la foudre en éclipsant les astres ,
Permet le tour du monde à l ’hoinme audacieux ,
Emeut le fond des cœurs on roulant dans vos yeux ;
E l dur , laineux , fluide, empruntant mille formes,
Pondit au gré du vent, sous dos lardeauv énormes.

Végétal dépouillé de rameaux superflus,
Dés qu’on planta mon t o u t  il ne végéta plus. _
i u o L n l . h o m c .  empêche . arrête , annonce , md.que,

Donne uu utile avis aux gens irrésolus ,
Flétrit le criminel, honore les vertus.
Quand suspendant sur l’onde une route publique ,
Il î’ouVre aux voyageurs étonnés d’y  marcher ,
Sans péril mon premier nc sauroil y toucher 
En nageant, hallolé dans un courant rapide ;
Et mon second , fameux par son don d’éhrecher,
Pxonsû -a i-olslr mon t o u t  , on !e cli.ange en rocher.

O U V R A G E  N O U V E A U .
T n̂odf’rne oa le Rncher'dà Cancale, pour i Q i j - [ O n -

_ un volume in -.8 de 25o pages i.

orne dâ deux g n   ̂  ̂ ^

zurilie , u“ 3o. .̂,vvcxmvcvwcx»vvw»w\v

S x ê : iS “
r " ’ “ Tabac d ^ s j ï ï e ’ , oUvo^ vert-américain , gris, de souns ,
5 ; r a : ’c : S :  de p^,. b .  , acm r, <̂ o-

î i i r  w t l l o T r i a  mode sont blancs, en tricot de lame ,

% T s \ : ^ r * s o u v e n t p a ^  ^  U

(lerililiù:e , .,u j t  \  cCs produits clii-do Grenelle Sa.nl-tIonore, n^ 3/, , au

iniques , qui su“  ̂  ̂ nettoyer les mains ;
n/u.de transmuloti'jes', pour teindre

’; / i r r / i r r l . W « ,  p .» r  . a c c i r ,  bl.«ciap «  r d r , ,* . . -  la

p6âU* lAWXVAi^VVVV

A la  feiiiUe da ce iour gst jointe la gtavure iCo^-
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